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Lyon Capitales – 18 décembre 

 
Illustration d’un bus TCL. © Romane Thevenot 

Lyon : pourquoi le bus C20 ne desservira pas la 
place Bellecour ce week-end 
•  18 décembre 2025 À 17:59  

•  par Nathan Chaize 

La ligne de bus C20 du réseau TCL à Lyon ne desservira pas la place 
Bellecour samedi 20 décembre en raison d'une "saturation de 
circulation" dans le secteur. 

Symbole de "l'échec d'une politique" selon le maire LR du 2e arrondissement de Lyon, Pierre 
Oliver, la situation du bus C20 interroge les Lyonnais. Samedi 13 décembre entre 16 h et 20 
h, l'arrêt de cette ligne situé à l'ouest de la place Bellecour depuis la mise en place du projet 
Presqu'île à vivre n'était plus desservi. Sytral mobilités a indiqué cette semaine que la 
situation serait la même ce samedi 20 décembre, en raison de "la saturation de la circulation" 
sur la place Bellecour. 



Bruno Bernard reconnaît des "difficultés réelles" 

En effet, la rue Chambonnet est particulièrement encombrée aux heures de pointe depuis la 
mise en place du nouveau pôle bus à l'ouest de la place Bellecour. Là aussi, le maire du 2e 
arrondissement s'est fait l'écho de ces difficultés à plusieurs reprises ces dernières 
semaines. La création d'une piste cyclable bidirectionnelle, supprimant de fait une voie de 
circulation automobile, a elle aussi aggravé la situation. Les automobilistes gagneraient en 
ce sens à emprunter plus massivement les trémies de Perrache plutôt que la rue de la Barre 
pour traverser Lyon d'est en ouest. 

Le président de la Métropole de Lyon et de Sytral mobilités reconnaît auprès qu'il y a "des 
difficultés réelles" dans ce secteur. "Le dispositif peut être amené à bouger, l'idée à terme est 
plutôt d'éviter de faire passer les bus rue de la barre et rue Chambonnet", indique Bruno 
Bernard. La voie qui leur est réservée est en effet amenée à disparaître en 2026 avec la 
construction prévue de la Voie lyonnaise n°12. Les services de Métropole de Lyon indiquent 
de leur côté que des "difficultés sont apparues il y a quelques semaines au niveau de la sortie 
du parking Indigo". "En période de fêtes, le trafic automobile augmente de manière significative 
dans les rues du centre-ville et dans les parkings qui présentent de fort taux de fréquentation 
les week-ends" explique la collectivité. 

Un dispositif exceptionnel ce week-end 

"Pour fluidifier les sorties du parking Indigo, des mesures temporaires ont été prises, 
impliquant le déplacement du terminus de la ligne C20 à titre exceptionnel. Les samedis, au 
moment fort de la congestion, un dispositif exceptionnel avec des agents de terrain a été mis en 
place et a prouvé son efficacité. Après la période des fêtes, la circulation devrait diminuer. La 
Métropole de Lyon restera vigilante et mobilisée sur les week-ends de soldes d’hiver", 
poursuivent les services. Désormais et uniquement dans le cadre de ce "dispositif 
exceptionnel" mis en place par la Métropole de Lyon, les automobilistes sont autorisés à 
emprunter la voie bus afin de sortir directement par le côté sud de la place Bellecour. 

Déjà, lors de la mise en place du nouveau plan de circulation autour de la place en 
septembre, les usagers du parking Bellecour avaient rencontré d'importantes difficultés au 
moment de leur sortie aux heures de pointe le samedi. La Métropole avait indiqué à Lyon 
Capitale avoir adapté "le plan de feux sur l'ensemble de l'axe Nord" de la place. Le PC Criter, qui 
gère en temps réel le trafic dans l'agglomération, a ensuite été raccordé aux nouveaux feux afin de 
pouvoir les adapter en fonction de l'état du trafic. Une mesure qui n'a visiblement pas suffi. 

 

  

https://www.lyoncapitale.fr/mobilites/reportage-au-coeur-de-la-main-invisible-des-embouteillages-a-lyon
https://www.lyoncapitale.fr/mobilites/reportage-au-coeur-de-la-main-invisible-des-embouteillages-a-lyon


La Tribune – 17 décembre 

Les bateaux Navigônes sont désormais 100 % électriques 
La rédaction - 18 décembre 2025 

   

Avec Le Gone et La Fenotte, présentées le 17 décembre, les Navigônes sont désormais 100 % électriques. 

 
La Fenotte, nouveau Navigône électrique présent sur la Saône. © Emma Pertusot 

Les Navigônes passent à l’électrique. Mis en service le 17 décembre dernier, Le Gone et La 
Fenotte remplacent les deux premières navettes thermiques. Profilés comme des catamarans, 
ces bateaux 100 % électriques ont été conçus pour réduire au maximum le bruit et le batillage, 
afin de préserver la biodiversité de la Saône et la tranquillité des riverains. Leur silhouette et 
leur propulsion douce marquent une rupture nette avec les usages fluviaux passés. 

« Ces bateaux font très peu de bruit et génèrent très peu de remous. C’est essentiel pour préserver les 
berges de la Saône et la biodiversité », a insisté le président de la Métropole Bruno Bernard. 
Construits sur les chantiers navals des Sables-d’Olonne, ils sont équipés de batteries produites 
à moins de 30 kilomètres de Lyon, illustrant la volonté de valoriser les savoir-faire industriels 
français. Une brève présentation en avait été faite en novembre dernier. 

https://tribunedelyon.fr/auteur/la-redaction-rosebud/
https://tribunedelyon.fr/transports/transports-decouvrez-les-deux-nouvelles-navettes-electriques-navigone/
https://tribunedelyon.fr/transports/transports-decouvrez-les-deux-nouvelles-navettes-electriques-navigone/


120 000 voyages effectués depuis juin 2025 
Intégrée au réseau des Transports en commun lyonnais (TCL) depuis juin dernier, Navigône se 
veut une alternative de déplacement entre Vaise et Confluence. Le trajet est compris dans les 
abonnements TCL, ou avec un simple ticket pour les usagers occasionnels. 

Inauguration des nouveaux Navigône, mercredi 17 décembre 2025. © Emma Pertusot 

Un itinéraire qui traverse le cœur historique de Lyon et qui séduit déjà : près de 120 000 
voyages ont été effectués depuis le lancement du service, en juin dernier. « C’est un moment 
important. En juin, nous avons lancé ce service public qui avait disparu depuis plus d’un siècle sur la 
Saône, et nous savons aujourd’hui qu’il donne une grande satisfaction à celles et ceux qui 
l’utilisent », a souligné Bruno Bernard lors de la présentation des nouveaux bateaux. 

Confort, accessibilité et multimodalité 
Longs de 24 mètres, les nouveaux bateaux peuvent accueillir jusqu’à 90 passagers, encadrés 
par un capitaine et un matelot. À bord, le confort est au rendez-vous : grandes baies vitrées 
ouvrant sur les quais, salon central proposant 55 places assises, espace de travail, connexion 
Wifi, prises USB et électriques. Les espaces extérieurs abrités offrent 21 places assises 
supplémentaires. 



L’intérieur de l’un des bateaux. © Emma Pertusot 

Les navettes disposent également de six emplacements vélos et de dix places pour profiter de 
la vue debout en restant confortable. L’accessibilité universelle est au cœur du projet, 
avec quatre places PMR, dont deux pour fauteuils roulants, des cheminements adaptés et une 
présence humaine renforcée pour accompagner les passagers en situation de handicap. 

Des stations fluviales pensées pour la ville 
Quatre stations jalonnent aujourd’hui la ligne Navigône : Vaise-Industrie, Saint-Vincent 
(provisoirement aux Subsistances), Les Terrasses de la Presqu’île et Confluence. 7 millions 
d’euros ont été investis pour aménager ces haltes fluviales, avec des pontons accessibles, des 
passerelles sécurisées, de l’éclairage, de la vidéoprotection et une signalétique claire 
permettant les correspondances avec le reste du réseau TCL. 

La station définitive de Saint-Vincent, située à proximité de la passerelle du même nom, sera 
mise en service début 2026. En attendant, une halte provisoire permet de maintenir le service. 
Les aménagements ont bénéficié du soutien financier de l’État, dans le cadre du Contrat de 
Plan État-Région, illustrant la coopération entre acteurs publics autour de ce projet 
structurant. 

Une montée en puissance jusqu’en 2026 
Exploitée par le groupement RATP Dev / Les Yachts de Lyon, la ligne Navigône fait l’objet 
d’une délégation de service public de 7 ans, pour un montant de 53,5 millions d’euros, incluant 
la construction, l’exploitation et la maintenance des bateaux. Deux autres navettes électriques, 
actuellement en construction, viendront compléter la flotte au printemps 2026. 

Cette montée en puissance permettra d’augmenter progressivement les fréquences du service : 
un bateau toutes les 15 minutes en heure de pointe en semaine, et toutes les 30 minutes le 
week-end. Une évolution qui confirme l’ambition de la Métropole de Lyon de faire de la Saône 
un véritable axe de mobilité du quotidien, au croisement de la transition écologique et de la 
qualité de vie urbaine. 

Emma Pertusot 



 

Le Progrès – 20 décembre 

  



Le Tout Lyon – 17 décembre 

Rive droite du Rhône à Lyon : le projet de réaménagement 
avance, sur fond d'élection 
Dans le dossier de réaménagement de la rive droite du Rhône, la Métropole de Lyon a voté la levée des 
réserves et prépare le lancement opérationnel du chantier. 

Eric SEVEYRAT, le mercredi 17 décembre 2025 

 

© Flora Chaduc - Dans le cadre du réaménagement de la rive droite du Rhône à Lyon, le quai Jules-
Courmont devrait accueillir une promenade basse et un balcon. 

Le conseil métropolitain du 15 décembre a franchi une étape décisive dans le long feuilleton de 
la requalification de la rive droite du Rhône. 

Les élus ont adopté deux délibérations majeures : la levée des réserves de l’enquête publique sur le 
projet conçu par l’agence Base et le transfert de la maîtrise d’ouvrage de la Ville de Lyon à la Métropole. 

Une décision qui ouvre la voie au lancement opérationnel d’un chantier d’envergure, estimé à terme 
à près de 100 millions d’euros. 

Rive droite du Rhône : un projet de requalification structurant, attendu depuis quatre décennies 

Présenté comme l’un des grands projets d’espace public du mandat, le réaménagement de la rive droite 
concerne environ 125 000 m2 sur près de 2,5 kilomètres, entre les ponts de Lattre-de-Tassigny et 
Gallieni à Lyon. 

Aujourd’hui dominé par un axe routier nord-sud très circulé, le site doit être profondément transformé 
pour accueillir un grand parc urbain linéaire, reconnectant la Presqu’île au Rhône. 

"Avant les années 1950, les Lyonnais vivaient avec le fleuve. L’ère du tout-automobile a rompu ce lien. 
Ce projet vise à le rétablir durablement", a rappelé Béatrice Vessiller, vice-présidente chargée de 
l'urbanisme lors de la séance. 

Ce que prévoit le projet Rive droite à Lyon : 

• la plantation de plus de 1 200 arbres ; 

• la végétalisation de près de 3 hectares ; 

https://mesinfos.fr/auteur/eric-seveyrat
https://mesinfos.fr/69000-lyon/lagence-base-devoile-le-futur-amenagement-de-la-rive-droite-du-rhone-a-lyon-153416.html
https://mesinfos.fr/69000-lyon/lagence-base-devoile-le-futur-amenagement-de-la-rive-droite-du-rhone-a-lyon-153416.html


• une désimperméabilisation massive des sols ; 

• la création d’un corridor écologique et climatique ; 

• le maintien des circulations automobiles, mais avec un rééquilibrage en faveur des mobilités 
actives et des transports collectifs ; 

• l’aménagement d’une voie lyonnaise cyclable n°6 sous une allée centrale de platanes 
reconstituée. 

Enquête publique : les réserves concernant le projet Rive droite sont levées 

L’enquête publique, clôturée à l’été, avait débouché sur un avis favorable assorti de réserves, 
principalement liées à la gestion des flux de circulation et au stationnement, dans un contexte de zone à 
trafic limité élargie en Presqu’île. 

Sur ces points, la Métropole de Lyon estime avoir apporté des réponses solides. "La baisse tendancielle 
du trafic observée depuis 2015 se poursuivra, avec ou sans le projet Rive droite, et sera renforcée par 
les aménagements engagés", a poursuivi Béatrice Vessiller, citant la réorganisation des lignes de bus, la 
nouvelle ligne C23 et les améliorations à venir du métro A. 

Concernant le stationnement, la collectivité souligne le maintien des accès aux parkings existants, ainsi 
que des places dédiées aux personnes à mobilité réduite et aux livraisons. 

Lyon : où en est le projet de réaménagement de la rive droite du Rhône ? 

Réaménagement de la rive droite du Rhône : un chantier prêt à démarrer… sous conditions politiques 

Sur le plan opérationnel, les travaux de renouvellement des réseaux, notamment d’assainissement, se 
sont achevés à l’été 2025. La prochaine étape est la consultation des entreprises pour la première 
tranche opérationnelle, estimée à 52 millions d’euros, entre le pont Wilson et la passerelle du 
Collège. 

Le calendrier reste toutefois suspendu à l’échéance électorale de 2026. "Si la majorité actuelle est 
reconduite en mars prochain, nous nous engageons à signer les marchés et à démarrer les travaux dès 
l’été 2026", a déclaré le président de la Métropole, Bruno Bernard. 

Pour autant, il se veut confiant sur la pérennité du projet, quel que soit le résultat du scrutin, ce projet 
ayant été évoqué pour la première fois en 1984. 

Des positions contrastées au sein de l’assemblée métropolitaine 

Mais si la majorité écologiste et ses alliés ont salué un projet "historique", "emblématique" et "structurant 
pour la santé publique et l’adaptation climatique", les débats ont révélé des lignes de fracture 
persistantes. 

Le groupe Métropole insoumise a ainsi choisi l’abstention, estimant que "la Métropole doit d’abord 
corriger les inégalités territoriales entre centre et périphérie". "C’est un très beau projet, mais pas une priorité 
dans le contexte budgétaire actuel", a résumé l’un de ses représentants. 
Rive droite du Rhône : l'opposition dénonce une impasse sur les mobilités 
Plus nuancé, le groupe Alliance sociale, démocrate et progressiste a soutenu l’objectif de reconquête 
des berges tout en appelant à davantage de vigilance sur la cohabitation des usages. "La qualité des 
aménagements ne suffit pas : il faut anticiper les tensions, sécuriser les flux et garantir l’entretien dans la durée", 
a souligné un élu. 
À l’inverse, le groupe Grand cœur lyonnais, principal groupe d'opposition sous la houlette de la 
candidate à la présidence Véronique Sarselli, a voté contre, dénonçant "une absence d’anticipation sérieuse 
sur les mobilités" et "une suppression massive de places de stationnement sans alternatives crédibles". 

"Réduire la place de la voiture sans report modal suffisant fragilise le centre-ville et son économie", a-t-elle 
affirmé. 
 

  

https://mesinfos.fr/dossier-ztl-a-lyon-desormais-en-service-la-zone-a-trafic-limite-ne-convainc-pas-283
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Actu Lyon – 18 décembre 

 
Illustration d’un bus TCL. © Romane Thevenot 

Lyon : pourquoi le bus C20 ne desservira pas la 
place Bellecour ce week-end 
•  18 décembre 2025 À 17:59  

•  par Nathan Chaize 

La ligne de bus C20 du réseau TCL à Lyon ne desservira pas la place 
Bellecour samedi 20 décembre en raison d'une "saturation de 
circulation" dans le secteur. 

Symbole de "l'échec d'une politique" selon le maire LR du 2e arrondissement de Lyon, Pierre 
Oliver, la situation du bus C20 interroge les Lyonnais. Samedi 13 décembre entre 16 h et 20 
h, l'arrêt de cette ligne situé à l'ouest de la place Bellecour depuis la mise en place du projet 
Presqu'île à vivre n'était plus desservi. Sytral mobilités a indiqué cette semaine que la 
situation serait la même ce samedi 20 décembre, en raison de "la saturation de la circulation" 
sur la place Bellecour. 



Bruno Bernard reconnaît des "difficultés réelles" 

En effet, la rue Chambonnet est particulièrement encombrée aux heures de pointe depuis la 
mise en place du nouveau pôle bus à l'ouest de la place Bellecour. Là aussi, le maire du 2e 
arrondissement s'est fait l'écho de ces difficultés à plusieurs reprises ces dernières 
semaines. La création d'une piste cyclable bidirectionnelle, supprimant de fait une voie de 
circulation automobile, a elle aussi aggravé la situation. Les automobilistes gagneraient en 
ce sens à emprunter plus massivement les trémies de Perrache plutôt que la rue de la Barre 
pour traverser Lyon d'est en ouest. 

Le président de la Métropole de Lyon et de Sytral mobilités reconnaît auprès qu'il y a "des 
difficultés réelles" dans ce secteur. "Le dispositif peut être amené à bouger, l'idée à terme est 
plutôt d'éviter de faire passer les bus rue de la barre et rue Chambonnet", indique Bruno 
Bernard. La voie qui leur est réservée est en effet amenée à disparaître en 2026 avec la 
construction prévue de la Voie lyonnaise n°12. Les services de Métropole de Lyon indiquent 
de leur côté que des "difficultés sont apparues il y a quelques semaines au niveau de la sortie 
du parking Indigo". "En période de fêtes, le trafic automobile augmente de manière significative 
dans les rues du centre-ville et dans les parkings qui présentent de fort taux de fréquentation 
les week-ends" explique la collectivité. 

Un dispositif exceptionnel ce week-end 

"Pour fluidifier les sorties du parking Indigo, des mesures temporaires ont été prises, 
impliquant le déplacement du terminus de la ligne C20 à titre exceptionnel. Les samedis, au 
moment fort de la congestion, un dispositif exceptionnel avec des agents de terrain a été mis en 
place et a prouvé son efficacité. Après la période des fêtes, la circulation devrait diminuer. La 
Métropole de Lyon restera vigilante et mobilisée sur les week-ends de soldes d’hiver", 
poursuivent les services. Désormais et uniquement dans le cadre de ce "dispositif 
exceptionnel" mis en place par la Métropole de Lyon, les automobilistes sont autorisés à 
emprunter la voie bus afin de sortir directement par le côté sud de la place Bellecour. 

Déjà, lors de la mise en place du nouveau plan de circulation autour de la place en 
septembre, les usagers du parking Bellecour avaient rencontré d'importantes difficultés au 
moment de leur sortie aux heures de pointe le samedi. La Métropole avait indiqué à Lyon 
Capitale avoir adapté "le plan de feux sur l'ensemble de l'axe Nord" de la place. Le PC Criter, qui 
gère en temps réel le trafic dans l'agglomération, a ensuite été raccordé aux nouveaux feux afin de 
pouvoir les adapter en fonction de l'état du trafic. Une mesure qui n'a visiblement pas suffi. 
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La Tribune – 18 décembre 

Parking, arrêts de bus… Face aux difficultés de circulation place Bellecour, des 
mesures temporaires adoptées 
Julia Paret - 18 décembre 2025 

   

La sortie du parking Indigo à Bellecour est très difficile les week-ends en raison de la saturation du trafic automobile. 
Face à cette situation, des mesures temporaires sont mises en place. 
En cette fin d’année, alors que les Lyonnais s’affairent à effectuer les divers achats de Noël, la 
circulation en Presqu’île est un véritable casse-tête. Cela est particulièrement vrai place 
Bellecour, où des mesures temporaires ont dû être adoptées. 

« Les difficultés de circulation sont apparues il y a quelques semaines au niveau de la sortie du 
parking Indigo de la place Bellecour. Chaque année, en période de fêtes, le trafic automobile 
augmente de manière significative dans les rues du centre-ville de Lyon et dans les parkings qui sont 
très fréquentés les week-ends », pointe la Métropole de Lyon. 

Un arrêt de la ligne C20 non desservi 
Afin de fluidifier les sorties du parking Indigo de Bellecour, l’arrêt de bus Bellecour Saint 
Éxupery de la ligne C20 n’a ainsi pas été desservi samedi dernier, entre 16 et 20 heures, et ne le 
sera pas non plus ce samedi 20 décembre. À la place les usagers de la ligne C20 devront se 
rendre quai Tilsit. 

La voie de bus utilisée pour sortir du parking 
Toujours dans l’optique de fluidifier le trafic sur ce secteur, le week-end une configuration 
particulière est mise en place pour facilité la sortie du parking Indigo. Ainsi, les automobilistes 
sont autorisés à utiliser la voie de bus qui longe la place Bellecour (en rouge sur le schéma) afin 
de sortir par le côté Sud de la place, en direction des quais du Rhône. Des agents sont présents 
pour assurer la bonne circulation des flux automobiles. 

Des modifications prévues à l’avenir 
Ce dispositif exceptionnel est mis en place lorsque la Métropole constate des difficultés de 
circulation à ce niveau. Si elle estime qu’ « après la période des fêtes, la circulation devrait 
diminuer », elle affirme rester « vigilante et mobilisée sur les week-ends de soldes d’hiver ». 

« À plus long terme, la Métropole de Lyon est en train d’étudier des modifications du plan de 
circulation qui permettront de retrouver de la fluidité sur ce secteur », renseigne-t-elle. 
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Actu Lyon – 18 décembre 

Lyon. Les agriculteurs en colère manifestent et bloquent 
un pont : "On ne lâchera rien" 
Des agriculteurs en colère se sont mobilisés ce jeudi à Lyon pour dénoncer la gestion de la crise 
sanitaire de la dermatose et l'accord du Mercosur. Ce qu'il s'est passé. 

 

Le pont Wilson entre le 3e arrondissement de Lyon et la Presqu’île a été bloqué et occupé par des 
agriculteurs en colère ce jeudi 18 décembre 2025. (©Théo Zuili / actu Lyon) 

Par Nicolas Zaugra Publié le 18 déc. 2025 à 13h10 ; mis à jour le 18 déc. 2025 à 17h50 

Près d’une vingtaine de tracteurs, plusieurs centaines d’agriculteurs, des personnalités politiques et des 
militants, dont le coordinateur national de LFI Manuel Bompard : les agriculteurs en colère manifestent 

ce jeudi 18 décembre dans les rues de Lyon à l’appel de la Confédération paysanne du Rhône. 

Dans leur viseur : la gestion par le gouvernement de la dermatose nodulaire qui touche des troupeaux et 
dont l’abattage systématique provoque leur colère. Mais aussi l’accord commercial entre l’Union 
européenne et l’Amérique du Sud, aussi appelé Mercosur. 

 

Une manifestation avec tracteur dans les rues de Lyon 
À Lyon, le cortège est parti de la place Jean-Macé dans le 7e arrondissement pour rejoindre la préfecture 
du Rhône dans le 3e arrondissement. Une nouvelle action après celle menée sur l’A43 dans le nord 
Isère, alors que des manifestations et blocages ont aussi eu lieu dans le Sud-Ouest, à Toulouse ou 
encore sur l’A9. 

Le cortège est passé sur l’avenue Jean-Jaurès, Maréchal-de-Saxe, cours Lafayette et le quai Victor-
Augagneur, provoquant des perturbations pour la circulation et le réseau TCL. 

https://actu.fr/auteur/nicolas-zaugra
https://actu.fr/economie/mercosur-dermatose-pourquoi-des-milliers-d-agriculteurs-sont-en-route-vers-bruxelles-ce-jeudi_63593013.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123
https://actu.fr/tag/dermatose-nodulaire
https://actu.fr/societe/mercosur-c-est-quoi-ce-traite-de-libre-echange-au-coeur-de-la-colere-des-agriculteurs_61876440.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/bourgoin-jallieu_38053/isere-agriculteurs-en-colere-sur-l-a43-plusieurs-kilometres-de-bouchons-enregistres_63586693.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/bourgoin-jallieu_38053/isere-agriculteurs-en-colere-sur-l-a43-plusieurs-kilometres-de-bouchons-enregistres_63586693.html
https://actu.fr/occitanie/toulouse_31555/direct-colere-des-agriculteurs-de-nombreux-blocages-autour-de-toulouse-la-situation-ce-jeudi_63589498.html
https://actu.fr/occitanie/le-boulou_66024/direct-dermatose-les-gendarmes-deja-sur-place-les-agriculteurs-vont-ils-bloquer-ce-peage-de-l-autoroute-a9_63592832.html


Le secteur de l’avenue Jean-Jaurès est resté bloqué depuis la fin de la matinée. Des tracteurs venus des 
Monts du Lyonnais et de la Loire se sont ensuite dirigés vers le pont Wilson alors que des représentants 
syndicaux étaient reçus par la préfète du Rhône. 

 

« La dermatose nodulaire n’est pas dangereuse » 
Pour Sylvain Morel, paysan éleveur de Les Sauvages, membre de la Confédération paysanne du Rhône, 
« la dermatose nodulaire, qui est arrivée en premier dans notre région, n’est pas si dangereuse, c’est 
la réglementation qui l’est ». « Elle fait moins de 10 % de mortalité dans les troupeaux mais quand la 

maladie est là, c’est 100 % de mortalité car on l’éradique ! ». 

Le représentant dénonce, juché sur une camionnette, l’absence des Jeunes Agriculteurs et de la FNSEA, 
des syndicats agricoles mobilisés à Bruxelles ce jeudi. « Sinon on serait 800 tracteurs ici aujourd’hui ! ». 

 

Un blocage du pont Wilson en cours 
Un blocage du pont Wilson qui relie le 3e arrondissement près de la préfecture à la Presqu’île a eu lieu de 15h à 18h 
environ. Des tracteurs ont bloqué l’accès entre les deux rives du Rhône et étendu une large bâches avec leurs 
revendications sur des bottes de foin installées sur la chaussée. 

Des tracteurs bloquaient aussi les quais en rive gauche autour de la préfecture. Un vaste dispositif policier a été mis en 
place avec des barrières anti-émeutes. 

 

« On ne lâchera rien » 
Porte-parole de la Confédération paysanne, Xavier Fromont fait le bilan de cette journée : « On a levé le 
camp sans avoir obtenu d’avancées concrètes, mais on a été reçus, et c’est déjà un point positif. Une 

vingtaine de tracteurs ont pu monter dans Lyon, malgré l’absence des autres syndicats. Les Lyonnais ont 
soutenu cette action qui est restée pacifique. Et s’il faut durcir le mouvement dans la durée, on le fera. 
On ne lâchera rien. » 

  



L’Essentiel Lyon – 18 décembre 

Avec Pe pites, la Presqu’î le de Lyon 
veut briller encore 
Rédigé par Léo Mourgeon   

 

L'association des commerçants organise une fête place des Jacobins pour lancer son premier 
book (crédit : Adobe Stock / MyPresqu'île). 

Ce jeudi en fin de journée, le cœur de Lyon se transforme en piste festive pour 
célébrer un nouveau support pensé comme une vitrine du centre-ville. 

 

CE QUI SE PASSE 

• De 17h à 20h, la place des Jacobins accueille une fe te gratuite et ouverte a  tous pour 
lancer Pépites, le nouveau magazine de l’association de commerçants My Presqu’île. 

• Pour l’occasion, le cadre habituellement tre s sage de la place change d’ambiance : piste de 
roller dance géante, boules à facettes, DJ set signé Des Gens Cool, vin chaud et 
gourmandises. L’objectif est de cre er un moment populaire et visible, a  quelques jours 
des fe tes, dans un secteur qui concentre une forte activité commerciale. 

• « Nous voulions un événement joyeux, accessible et intergénérationnel, à l’image de la 
Presqu’île elle-même et du magazine », re sume l’association. Au-dela  de la fe te, la soire e 
marque aussi la première distribution publique du magazine, directement sur la place. 

https://mypresquile.com/agenda/evenements-a-lyon/lancement-de-pepites-le-book-de-la-presquile/
https://mypresquile.com/shopping/pepites-le-book-de-la-presquile/


CE QUI COMPTE 

• Avec Pépites, My Presqu’î le lance un support inédit de 64 pages, gratuit, conçu 
comme un concentré d’inspiration locale. Mode, adresses gourmandes, savoir-faire 
artisanaux, portraits, coulisses et culture y cohabitent, avec une ligne e ditoriale assume e : 
« valoriser ceux qui font vivre le centre-ville au quotidien. » 

• « Ce magazine est né d’un constat : la Presqu’île regorge de talents, mais ils manquent 
parfois de visibilité », explique l’association. Le contenu a e te  pense  comme un mélange de 
découvertes pratiques et de récits humains, loin d’un simple catalogue commercial. 

• Imprime  en format broché, Pépites sera diffuse  dans plus de 600 points de la 
Métropole, des boutiques aux bibliothe ques en passant par des lieux culturels. « Nous 
voulions un objet que l’on garde, que l’on feuillette et qui donne envie d’aller pousser des 
portes », pre cise My Presqu’î le. 

• Les plus impatients peuvent d’ores et de ja  feuilleter la version nume rique du premier 
nume ro. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.calameo.com/read/005303210229ac4b5d5dc


Actu Lyon – 20 décembre 

 

Rollers, DJ : Soirée disco sur la place des 
jacobins 
•  20 décembre 2025 À 18:00  par Romain Balme 

À l’occasion du lancement de son nouveau book, l’association My Presqu’île 
a organisé une soirée festive et familiale place des Jacobins. Roller géant, 
DJ et ambiance disco ont rassemblé jusqu’à 1 500 personnes ce jeudi soir à 
Lyon. 
Quand la place des Jacobins se transforme en… une ambiance disco. Dans le cadre du 
lancement de "Pépites", le book de la Presqu'île, l'association des commerçants My 
Presqu'île, organisait une soirée place des Jacobins ce jeudi 18 décembre. Ce "magazine 
ultra-visuel" est destiné à montrer la "face cachée" de la Presqu'île explique Johanna 
Benedetti, présidente de My Presqu'Ile. 

Au menu de cette soirée qui se déroulait de 17 h à 20 h, une piste de roller géante, une DJ et 
ambiance disco destinée à créer "un moment festif familial". "Nous avons voulu faire un 
évènement fédérateur avec un ADN grand public. L'objectif était de rassembler des générations 
de créer du lien", développe Johanna Benedetti. L'organisation d'un telle soirée a été pensée 
rapidement "en moins de deux mois", "l'idée s'est imposée naturellement" développe la 
présidente de My Presqu'Ile. 

Au final, l'organisatrice se dit très satisfaite du résultat et parle d'une "opération réussie". "Ça 
a tellement marché qu'on va potentiellement repenser l'événement pour le lancement du 
deuxième book l'année prochaine" poursuit-elle. Toujours selon Johanna Benedetti, 
jusqu'à "1500 personnes étaient présentes simultanément". Cependant, un obstacle se dresse, 
celui du budget. En effet, un évènement de cette envergure aurait coûté environ 10.000 
euros à l'association de commerçants. 



Le Progrès – 16 décembre     Le Progrès – 15 décembre 

Lyon : un jeune cycliste de 16 ans dans 
un état désespéré après un accident en 
Presqu'île 

 

Dans la nuit de samedi à dimanche, un cycliste 
a été percuté par un automobiliste à Lyon. 

Les faits se sont déroulés vers minuit, sur le quai 
Gailleton. 

Pour une raison inconnue, le jeune cycliste âgé de 
16 ans aurait traversé les voies avant d'être 
renversé par la voiture qui arrivait trop vite. 

Dans un état critique, l'adolescent a été pris en 
charge avant d'être transporté à l'hôpital. Son 
pronostic vital était engagé. 

Une enquête a été ouverte, l'automobiliste devait 
être auditionné et faire l'objet de dépistages 
d'alcoolémie et de stupéfiants. 



Le Progrès – 16 décembre 

 

  



Actu Lyon – 20 décembre 

Lyon. "On ne sait plus comment travailler" : le commerce 
fortement déréglé en Presqu'île 
Si les bilans sont assez inégaux en cette fin 2025, les commerçants de la Presqu'île se sentent surtout perdus face à 
une affluence et des chiffres de plus en plus imprévisibles. 

 

Audrey possède le magasin Papaye dans le 1er arrondissement de Lyon depuis 16 ans. (©Ludivine Caporal/actu Lyon) 

Par Ludivine Caporal Publié le 20 déc. 2025 à 7h26 

Perte de clientèle la semaine, magasins surbondés le samedi puis étrangement déserts les dimanches d’ouverture… 
Cela fait maintenant plusieurs mois que les commerçants de la Presqu’île de Lyon observent, impuissants, une 
fluctuation très inégale et instable des habitudes de consommation de leur clientèle. 

Mais à l’approche des fêtes, alors que le portefeuille et la fréquentation sont globalement en baisse par rapport à 2024, 
ce « déséquilibre » se fait davantage ressentir et laisse un goût amer dans la bouche de nombreux commerçants. 
Surtout pour ceux qui comptaient sur ce mois de décembre pour remonter un peu la pente. 

« Ça part dans tous les sens » 
« Avant, c’était clair. On savait que les lundis étaient calmes et que le reste de la semaine était évolutif. Là, ça part dans 
tous les sens et on ne comprend pas trop pourquoi. Mais globalement, on s’ennuie. Nos trois dimanches d’ouvertures 

n’ont servi à rien et sur décembre, on est à -40 % comparé à l’année d’avant », témoigne la gérante d’une grosse 
enseigne américaine de la rue de Brest, dans le 2e arrondissement. 

« C’est un peu tout ou rien », « On peut monter très haut et descendre très bas en termes de chiffres, c’est très inégal 

cette année et on a parfois des journées complètement mortes même à l’approche de Noël », abondent de leur côté les 
magasins Alice Délice et La Chambre, situés dans le quartier de Cordeliers. 

Des samedis excessifs mais qui ne rattrapent pas la semaine 
Un calendrier qui ne semble donc suivre aucune règle et qui rend difficile toute anticipation ou prévision niveau 
organisationnel. « On ne sait plus vraiment comment travailler. On a ouvert un dimanche, on n’a eu personne, et on s’est 
fait écraser le lundi alors que ça n’arrive jamais. Sauf que mon collègue était tout seul », raconte une des vendeuses de 
l’épicerie Famille Mary. 

« Je suis à -20, -30 % de mon chiffre la semaine, mais le samedi je bats des records et on se retrouve submergé. On a 
rarement connu ça », glisse de son côté le gérant de Paul Marius. 

Mais si certaines journées explosent de manière imprévisible et que les samedis sont encore plus convoités 
qu’avant, le vide laissé dans la caisse le reste de la semaine est malgré tout « très difficile à combler », comme l’assure 

le magasin de thé et café La Route des Arômes. 

 

https://actu.fr/auteur/ludivine-caporal
https://actu.fr/tag/presqu-ile
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123
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La Tribune – 18 décembre 

Les Contes d’Hoffmann, le grand spectacle des fêtes qui frise le bon goût sans jamais 
y tomber 
Luc Hernandez - 18 décembre 2025 

   

Les Contes d'Hoffmann, c'est le chef-d'oeuvre festif et romantique qu'a choisi l'Opéra de Lyon pour les fêtes de fin 
d'année... Même si la version de Damiano Michieletto est plus proche du Peter Pan de Disney que d'Offenbach. Critique. 

 
Les Contes d'Hoffmann par Damiano Michieletto à l'Opéra de Lyon. ©Paul Bourdrel 

Bienvenue en enfance… de l’art. Après la production d’anthologie très adulte qu’avait 
livrée Laurent Pelly des Contes d’Hoffmann en 2008 à l’Opéra de Lyon, voici le retour du chef-
d’œuvre d’Offenbach pour un pur spectacle de Noël venu du Londres de Peter Pan, chatoyant 
en diable. 

En diable, façon de parler, parce que cet Hoffmann bigleux en culottes courtes tient plus de la 
féerie enfantine de Disney que de la noirceur fantastique du romantisme allemand, malgré la 
suavité de la basse de Marko Mimica, en Satan réincarné d’un acte à l’autre. 

https://tribunedelyon.fr/auteur/luc-hernandez/
https://tribunedelyon.fr/sorties/barbe-bleue-tueur-de-femmes-a-lopera/
https://tribunedelyon.fr/sorties/theatre/theatre-peter-pan-revisite-au-tnp/


Les Contes d’Hoffmann, perroquet de Peter Pan chez Disney 

La vie en rose dans Les Contes d’Hoffmann par Damiano Michieletto à l’Opéra de Lyon. ©Paul Bourdrel 

Le temps de faire s’envoler les « oiseaux dans la charmille » dans la fameuse scène d’Olympia — 
et de faire grimper au rideau la jeune soprano Eva Langland Gjerde (joli tremplin) — Damiano 
Michieletto infantilise plus qu’il ne poétise Les Contes d’Hoffmann, en tout cas aux deux 
premiers actes. 

Entre les couleurs criardes du perroquet Peter Pan, les paillettes aux tétons des figurants et les 
filtres de couleurs plaqués sur des décors en kit, la dimension fantastique de ces Contes se 
limite d’abord un peu trop aux néons roses d’un club libertin que viendraient cacher les 
lunettes noires du docteur Miracle. 



Hoffmann, c’est Venise et sa mère qui m’appellent 

Marko Mimica devant les danseuses en trompe-l’œil dans Les Contes d’Hoffmann par Damiano 
Michieletto à l’Opéra de Lyon. 

Heureusement, le chef-d’œuvre d’Offenbach résiste à tout, la preuve, et gagne en profondeur 
au fil des actes. Au troisième, le plus bel air de fantôme maternel du répertoire fait enfin 
basculer dans l’émotion ce voyage intime à travers les trois âges de l’amour. Avec une jolie 
idée de mise en scène : des petits rats de l’opéra en trompe-l’œil, acclamés comme il se doit 
aux moments des saluts. 

https://tribunedelyon.fr/culture/opera-comique-ciel-mon-mari%e2%80%89/


Le bal vénitien dans Les Contes d’Hoffmann par Damiano Michieletto à l’Opéra de Lyon. 

Le bal vénitien et ses traditionnels masques à bec peuvent lancer la célèbre barcarolle, autre 
tube du répertoire, touchant enfin au sentiment de la beauté, même si on reste loin de 
l’élégance suprême de la berceuse de tentures qu’avait su tirer Pelly de cette « belle nuit, douce 
nuit d’amour ». 

Hoffmann peut alors se souvenir de ses amours passées et — chose rare — se faire acclamer 
dans ce rôle ingrat. Sous ses culottes courtes, le ténor péruvien Iván Ayón Rivas aura été à 
l’image de ce spectacle roboratif : tout en puissance. Idoine en période de fêtes. 

Extrait des Contes d’Hoffmann créé dans la mise en scène de Laurent Pelly créée en 2008 à l’Opéra de 
Lyon. 



Les Contes d’Hoffmann par Damiano Michieletto à l’Opéra de Lyon. ©Paul Bourdrel 

Les Contes d’Hoffmann de Jacques Offenbach, mise en scène Damiano Michieletto, direction 
musicale Emmanuel Villaume (en décembre) et Charlotte Corderoy (en janvier). Jusqu’au lundi 
5 janvier à 19h à l’Opéra de Lyon, Lyon 1er (dim et 1er janvier à 16h). De 10 à 125 €. 
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